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Avant-propos 

Cet ouvrage se veut être la quête insatiable du 
Saint-Graal, poursuivant toujours une mission 
didactique, comme les quatre tomes précédents, pour 
tous en vue de parfaire sa culture générale et le 
meilleur, c’est que l’auteur présente des citations 
purement personnelles dans chacun de ses tomes ! 
Etudiant, Enseignant, Amoureux des belles lettres, je 
vous souhaite une bonne lecture. 
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1 
La perfection 

SALTER 

« Ce n’est que dans les livre que se trouve la 
perfection, seulement dans les livres qu’elle ne peut se 
gâter. L’art, en un sens, est la vie amenée à 
s’immobiliser, rescapée du temps. Le secret pour 
accomplir tout cela est simple : enlever tout ce qui 
n’est pas assez bon ». 

Une vie à brûler 
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2 
Les Humanités 

BURNSIDE 

« A l’époque, tous les enfants catholiques étaient 
censés acquérir des notions de latin médiéval pour 
pouvoir suivre la messe, or j’adorais ça. Les mots 
étaient si beaux : étranges dans la bouche, avec un 
goût de pain sans levain et d’encens d’église, ils 
véhiculaient une autorité indiscutable, autorité non 
seulement du divin, mais aussi […] de la science ». 

Un mensonge sur mon père 
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3 
La religion 

C. RIBEYRON 

« Pourquoi pardonner à un aveugle ou à un sourd 
aux paroles de Dieu serait extraordinaire ? Comment 
peut-on sincèrement en vouloir à l’aveugle qui ne voit 
pas ou au sourd qui n’entend pas ? ». 

ALAIN 

« Que faut-il en penser ? Est-ce une philosophie ? 
Je ne le crois pas. C’est plutôt un accès de religion 
mystique ; une épouvante de cette mission d’exister 
donnée sans la moindre explication ». 

Notes de guerre à propos de Kierkegaard 

SAINT-AUGUSTIN 

« Ils habitent leur propres patries, mais comme y 
seraient domiciliés des étrangers […]. Les chrétiens 
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habitent dans le monde et pourtant ils ne sont pas du 
monde ». 

Lettre à Diognète 

SAINT-AUGUSTIN 

« Deux amours ont donc bâtis deux Cités : 
l’amour de soi-même jusqu’au mépris de Dieu, celle 
de la terre, et l’amour des Dieu jusqu’au mépris de 
soi-même, celle du ciel ». 

La Cité de Dieu 

SAINT-AUGUSTIN 

« Mais comment invoquerai-je mon Dieu ? 
Comment invoquerai-je mon Seigneur, puisque, en 
l’invoquant, il semble que je l’appelle afin qu’il vienne 
dans moi ? Et y a-t-il quelque lieu en moi où puisse 
venir mon Dieu ? ». 

Confessions 

DE NORWICH 

« Jésus-Christ […] est notre véritable Mère ; nous 
recevons notre être de Lui – et c’est ici que commence 
sa maternité – et avec cela la douce protection et 
garde de l’amour qui ne cesseront jamais de nous 
entourer. Comme il est vrai que Dieu est notre Père, il 
est également vrai que Dieu est notre Mère ». 

Révélations de l’Amour divin 
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STE THERESE DE L’ENFANT-JESUS 

« Le but du Carmel est […] de prier pour les 
pécheurs, de s’offrir pour eux à la justice divine et de 
suppléer par les rigueurs d’une vie austère et crucifiée 
à la pénitence qu’ils ne font pas ». 

Le Trésor du Carmel 

SIMONE WEIL 

« Je trahirais l’aspect de la vérité que j’aperçois, si 
je quittais […] l’intersection du christianisme et de 
tout ce qui n’est pas lui. Je suis toujours demeurée sur 
ce point précis, au seuil de l’Eglise ». 

Attente de Dieu 

MERTON 

« L’idéal monastique ancien se présente dans son 
contexte moderne, non pour pactiser avec le temps, 
mais par conviction que le témoignage du moine est 
aussi important maintenant qu’autrefois, et peut-être 
même beaucoup plus ». 

La Nuit privée d’étoiles 

C. RIBEYRON 

« On hésite à croire en Dieu en raison des milliers 
de maux répandus sur cette terre. Mais la réponse est 
très simple : selon la Genèse, Adam et Eve ont été 
chassés du Paradis terrestre pour avoir pêché et 
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désormais l’homme ne peut qu’espérer gagner le 
Paradis céleste par son courage et son abnégation 
devant les catastrophes de la vie sur terre : le Paradis 
n’est plus acquis de plein droit ; il se mérite ». 

KANT 

« Ces inévitables problèmes de la raison pure que 
sont Dieu, la liberté et l’immortalité, et la science qui 
[…] n’a proprement pour but final que la solution de 
ces problèmes, se nomme la Métaphysique ». 

Critique de la raison pure 

C. RIBEYRON 

« Nietzsche, athée s’il en fut, a proclamé ; “Dieu 
est mort !”, ce à quoi j’ajouterai “Vive Dieu !”, tout 
comme sous l’Absolutisme, les hérauts du monarque 
s’écriaient ; “Le Roi est mort ! Vive le Roi :” ». 
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4 
L’écriture 

FLAUBERT 

« Et à propos de lettres, je suis tanné d’en écrire ! 
[…] Mon temps est mangé par ce gribouillage 
imbécile ». 

GIDE 

« Enfin, dis-toi bien, […] que tout cela, 
brouillards ou joies, c’est engrais pour la littérature, et 
que je me mûris d’autant et m’enrichis à chaque 
échange d’émotion, ne changeant jamais comme 
Aladin qu’une lampe usée contre une lampe neuve ». 

SCHOPENHAUER 

« Quand viendra le jour où on lira mes livres, on 
reconnaîtra que ma philosophie est semblable à la 
Thèbes aux cent portes : on peut y pénétrer par tous 
les côtés et toutes les routes que l’on prend conduisent 
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directement jusqu’au centre ». 

Essai sur le libre arbitre 

MONTAIGNE 

« Il y a au-delà de tout mon discours, et de ce que 
j’en puis dire particulièrement, je ne sais quelle force 
inexplicable et fatale, médiatrice de cette union. Nous 
nous cherchions avant que de nous être vus, et par des 
rapports que nous avions l’un de l’autre : qui faisaient 
en notre affection plus d’effort, que ne porte la raison 
des rapports : je crois par quelque ordonnance du ciel. 
Nous nous embrassions par nos noms. Et à notre 
première rencontre, qui fut par hasard en une grande 
fête et compagnie de ville, nous nous trouvâmes si 
pris, si connus, si obligés entre nous, que rien dès lors 
ne nous fut si proche, que l’un à l’autre ». 

Les Essais 

MME DE STAEL 

« J’ai écrit pour me retrouver, à travers tant de 
peines, pour dégager mes facultés de l’esclavage des 
sentiments, pour m’élever jusqu’à une sorte 
d’abstraction qui me permît d’observer la douleur en 
mon âme, d’examiner en mes propres impressions les 
mouvements de la nature morale, et de généraliser ce 
que la pensée me donnait d’expérience ». 

De l’Influence des passions sur le bonheur des individus 
et des nations 


